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de ces boissons. Ils deviennent comme
une matière graisseuse.

Le Dr. Larue cita un exemple frap-
pant pour appuyer cette vérité. Il lit
l'autopsie d'une jeune fille de 27 ins
qui, durant sa vie, s'était adonnée à
l'usage immodéré des boissons alcooli
ques. Ses muscles présentaient l'as.
îect mentionné ci-dessus. Cette jeune
fille buvait une bouteille de wiskey
par jour. ,

Le Dr. Larue avoua avoir fait depuis
1860 une couple do cents autopsies, et
constaté que les deux tiers des morts
subites étaient dues à l'usage des bois-
sons spiritueuses. Dans les maladies on
emploe beaucoup aujourd'hui les bois-
sons alcooliques.

Comment agissent ces boissons sur
les malades?

Dans les fièvres typhoides par exem-
ple il y a combustion des tissus déve-
loppée par la chaleur de la fièvre, et
.ensuite augmentation de chaleur par
l'usage des boissons alcooliques: de là
deux causes d'affaiblisseinont de l'or.
garisation.

Quelquefois, cependant, les boiussons
alcooliques ont un bon effet pour quel-
.ques ;maladies, par exemple dans les
hémorwagies.

Quelques personnes s'objectent quel-
quefois à l'usage des boissons alcooli-
ques dans les maladies, de crainte de
.s'accoutumer à l'ivrognerio. Il y a du
-vrai et du faux dans cette prétention.
-Quand ce's boissons sont données à des
personnes faibles comme remède pro.
proment dit, il n'y a pas le moindre
danger. Les malades dans cet état ont
le gofit considérablement émoussé,mnais
on admet que dans certaines maladies,
la dyspepsie par exemple, le malade
peut contracter assez facilement le vice
de l'ivrognerie. Pour remède à cette
tendance de certains malades, on, leur
donne ces 'boissons mêlées avec des
teintures qu'en appelle teintures medi-
cinales : alors le danger est de beaucoup
amoindri et il disparaît même entière.
mont. Les habitudes une fois contrac-
tées par la femme disparaissent beau-
coup plus difficilement que chez l'hom-
me, parce que la femme est bien plus
impressionnable que l'homme ; et une
femme qui s'adonne à l'ivrognerie sur-
passe généralement n'importe quel
homme dans ce vice dégradant.
. On prétexte souvent l'usage des
boissons alcooliques parce que, dit-on,
c'est un bon preservatif contre le froid.
Ceci est faux et c'est un fait acquis à
l'expérience que c'est le contraire qui
a lieu, c'est-à-dire qu'une personne qui
fait usage de ces boissons est beaucoup
plus accessible au froid qu'une autre
qui n'en fait aucun usage. Et des ex-
'omples frappants en sont donnés.

Dans la Russie le climat est à peu
-près do la même rigueur que celui du
Canada: en hiver, les soldats.des ar-
mées russes ne font aucun usage des
boissons alcooliques, et se trouvent
plus forts contre le froid rigoureux de
'os climats.

En France, avant la guerre de Cri
mée on ne faisait aucun usage des spi-.
ritueux: les vins étaient exclusivement
la boisson du peuple français. Depuis
cette guerre, l'usage des spirituenx
s'est introduit en France et l'ivrogne-
rie y joue un rôle qui compte.

On dit aussi que les boissons alcooli-
ques protègent contre l'humidite. Ce
préjugé est également erroné.

Et l'expérience des arpenteurs prou-
ve à l'évidence queles boissons alcooli-
ques ne sont pas des préservatife con-
tre l'humidité. Les arpenteurs boiveut
du thé et des solutions de poivre rouge,
qui ont un effet infiniment supérieur.
i est également faux que les boissons
fortes diminuent la chleeur, loin de là,
elles la provoquent.

On dit aussi très-souvent que les
boissons alcooliques don tent des forces
et permettent d'endurer mieux les fa-
tigues. C'est le contraire qui est vrai:
et pendant la dernière guerre de la
France on a remarqué que ceux qui
suDportaient mieux les fatigues,étaient
les régiments qui s'abstenaient do
l'usage de ces boissons. C'est un fait
avére que l'usage des boissons acooli-
ques devient une passion telle qu'elle
constitue une véritable malailie que l'on
appelle: .Dypsomanie. Cette maladie
consiste en une tendance presque irré-
sistible à s'enivrer. Elle se remarque
à l'état chronique.

Une personne va s'abstenir pendant
3 mois par exemple .de boissons spiri
tueuses, et après cet espace de temps il
lui faut absolument en faire usage.

On a établi dans différents pays,
comme en Angleterre et aux Etats-.
Unis, des hospices pour re.evoir les
personnes attaquées de dypsomanie.

On voit même des personnes telle-
ment adonnées à l'usage des boissons,
qu'au moment de la maladie el'es abdi.
quent d'elles mêmes leur liberté et
vont s'enfermer dans ces hospices pour
laisser passer le temps de la rnge.Cotte
maladie est souvent amenée par l'usage
graduel des boissons. Ces habitudes
d'ivrognerie se contractent de diverses
manières. Le Dr. Larue fit ici un ré.
oit très intéressant de la maniière dont
se contractait l'habitude de l'ivrogne-
rie chez les étudiants en médecine de
son temps. On faisait des fêtes aux
huîtres comme on en voit actuellement,
mais los condiments n'étaient pas les
mêmes, et au lieu de vinaigre on assai-
sonnait les huîtres de brandy et autres
boissons: on se contentait d'abord d'un
verre, ensuite de deux et ainsi le suite
en progression proportionnelle, et on
devenait des ivrognes fieffés. Il s'est
empressé d'ajouter que les élèves ac-
tuels, ayant moins d'occasions, s3nt
par là même moins e2 posés à se livrer
au vice de l'ivrognerie. Les rcnse-
quences fâcheuses de l'ivrognerie sont
le mal de tête et les vomissements.

L'air atmotspherique : L'air est cotte
enveloppe qui circonscrit le globe à 45
miltes au-dessus de la terre. Le gaz,
de l'air soat l'oxygène, l'azote, l'acide

carboniqe; il y:a aussi du fer, de la
chaux, du charbou, de l'acide sulfuri-
qne, de la vapeur .d'eau, etc., ote.
L'oxygéne et l'azoto sont les principaux
gaz de l'air atmosphérique. Le Dr.
Laruo, pour mieux faire comprendre
sou auditoire, expliqua., en quelques
mors le phénomène de la respiration,
laqu'elle se fait par le tube respiratoire
qui ommence aux narines et se tur-
mine aux poumons. Ce tube prte.lo
nom de br,çn«he qu'on divise on doux
bronches, dontt ehacune se reond aux
poumons et se termine par dos milions
do cellules pulmonaires.: à chaque inspi-
ration, le ventricule gauche du cSur
donne une impulsion . au sang,.qui se
rend par les artères dans le petits ci-
pilaires où se font los réactions chimi-
ques. Le sang remonte par les voiees.
De rouge qu'il était il est devenu noir.

C'est l'acide ca.bonique qui le conat-
mine ainsi. Quand a eu .l:eu l'expira-
tion, l'acide carbonique sort et l'oygèno
inspiré purifie le sang contaminé par
l'acide c-rbonique et ainoi de suite. Le
Dr. Larue suspendit ici sa lecture ou
plutôt sa leçon, et un promit la conti.
nuation à la prochaine séance, que la
public a toujours hâte de voir arriver.

IAoUL DE NOUVELLE.

CONCOURS AGRICOLE Di LA
DIVISION MONTARVILLE

Nous devons plus qu'une mention
au magnifique concours régionnal quo
vient de donner la Division de Mon -
terville. Les quatre sociétés d'agricdl-
ture des trois comtés de Verchères,
Clam'ly et Laprairio se sont enten-
dues p>ur donnur une exhibition con-
jointe. Cette bulle idée est due à M. P..
B. Benuit, le rui rqu.. blo et patrioti-
que député de Chambly qui est appelé.
à jouer un rô'e des plus efficaces et des.
plus feconld, dans Ho , pays, en travail-
tant à la réo.rganisation à la régénéra.
tion du l'agriculture. Cette idée des
concours de division est une véritable
trouvaille et nous souscrivons de tout
coeur à la suggestion d'avoir une année,
une exposition de Comté, l'année sui-
vante ut*e exposition de division, la
troisième annéeune exposition de pi o-
vince, et la quatrième année une expo-
sition de la Puissance.

M. Bonoit, qui s'est donné' beaucoup
de peine pour organiser cette expositi-
on, a éto généreusement secondé par
les hommes de progrès du comté.

MM. L. II. Massue Eer., AI. C. A.
Président de l'exposition, Varennes, P.
B. Benoit Eer, M. C. A. St. Hubert,
A, Ste. Marie, Ecr, Laprairie, J. R.
Brillon, Eer, N. P. Buloeil, T. Hlurteau
Eor, Arb. Olfi. Longueuil, M. Long.
tin E,,r. -St. Constant.

Les secrétairee' C. Rooert, Ecr., N.
P. St. Marc, Ls. Tr::daau, St. Hlabert,
A. Moqin, Lapiairie.

C'est au village de Longueuil qu'a ou
lieu l'exposition sur le terrain des cour-
ses, De grandes bâtisses avaient été élo-


